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T out le monde connaît Goran 
Bregovic. Ou plutôt sa musique. En 
tout cas celle qu’il a composée pour 
Le Temps des gitans, le film qui a 
rendu célèbre Emir Kusturica. Com-
positeur, guitariste, ex-rock star 

(avec le groupe Bijelo dugme, dans 
les années 70), le natif de Sarajevo – 
mère serbe, père croate – sillonne 
désormais le monde à la tête d’un 
groupe composé d’anciens musiciens 

(Suite page 2) 
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La mosaïque 
Bregovic 



funt en question peut avoir beaucoup 
aimé des chansons gaies… 
-D’où vient votre capacité à syn-
thétiser des genres aussi différents 
que les musiques traditionnelles, le 
rock, le reggae, le tango, le classi-
que… ? 
-Je viens d’un endroit qui est lui-
même très synthétique. Sarajevo a 
été pendant des siècles la frontière 
entre les mondes orthodoxe, catholi-
que et musulman. Cette particularité 
explique aussi l’histoire terrible qu’a 
connue notre pays. Dans ce contexte, 
la musique est une blague faite par 
Dieu : même chez nos pires ennemis, 

il est en effet toujours possible de 
trouver et d’aimer des morceaux fan-
tastiques. Mélanger des genres musi-
caux est finalement quelque chose 
d’assez naturel chez moi. 
-Vos disques se vendent bien, vos 
concerts font salle comble… Pour-
quoi cultivez-vous une image de 
« compositeur » alors que vous 
pourriez être assimilé à une rock 

star, comme à vos débuts en ex-
Yougoslavie ? 
-Je suis quelqu’un d’assez discret qui 
ne cherche pas à exister médiatique-
ment. Je préfère jouer ma musique 
que courir après les télévisions. Les 
gens ne me reconnaissent pas dans la 
rue et c’est très bien comme cela. Il 
m’arrive même de devoir montrer 
mon badge en backstage avant de 
monter sur scène. 
-Quels sont vos projets ? 
-Je prépare un nouvel album qui se 
composera de deux parties : la pre-
mière avec beaucoup de cuivres ; la 
seconde avec des violons façon 
concerto. Le disque s’appellera Alco-
hol, en référence à la tradition des 
musiques dites « à boire ». 
-Et le cinéma ? Y retournerez-
vous ? 
-Pas vraiment. 
-On vous dit fâché avec Emir Kus-
turica… 
-Je ne suis fâché avec personne. Je 
n’ai pas beaucoup écrit pour le ciné-
ma ces dix dernières années. Quand 
vous êtes jeune, vous voulez tout 
essayer et il y a des milliers de possi-
bilités qui s’offrent à vous. A 50 ans 
passés, vous vous rendez compte que 
la vie est courte et vous n’avez plus 
le temps. 
Propos recueillis par 
Frédéric Potet 
* Soirée présentée par François Bureau, 
directeur du service culturel de la ville de 
Montlouis-sur-Loire et ancien directeur 
de Jazz en Touraine (1987-2004) 

Musiciens : Alen Ademovic, voix, 
groc, accordéon ; Bokan Stankovic, 
trompette, flûte ; Dalibor Lukic, 
trompette ; Milos Mihajlovic, trom-
bone ; Aleksandar Rajkovic, trom-
bone, glockenspiel ; Stojan Dimov, 
clarinette, saxophone ; Dejan Ma-
nigodic, tuba ; Ludmilla et Daniela 
Radkova, voix bulgares.  

DOUCEUR TONIQUE… Ce n’est pas parce que les tempos sont lents que l’énergie manque. Stacey Kent et Jim 
Tomlinson l’ont montré hier soir sur la scène de Ligéria. Soutenus par une rythmique pleine de subtilité, les bos-
sas, les ballades, les adaptations (Ces  petits riens, de Serge Gainsbourg) ont rapidement conquis le public. Quel-
ques intermèdes dans un français impeccable ont ajouté une note chaleureuse à cette deuxième rencontre avec Sta-
cey Kent. Un dernier conseil : si vous ne l’avez pas encore repéré, écoutez sans attendre sa version de What a won-
derful world . Gilles Vierron (photo Brice Thomas/Photoclub Montlouis) 

de « baloche », le bien nommé 
« Orchestre des mariages et des en-
terrements ». Sa venue à Montlouis 
est un événement. Entretien, entre 
deux récitals. 
-Votre tournée s’achève bientôt. 
Comment se sent-on après une si 
longue série de concerts ? 
-Bien. Nous donnerons notre dernier 
concert le 28 octobre en Australie. 
C’est vrai que ce fut une grosse tour-
née, mais je n’imagine pas mon mé-
tier autrement. Je crois qu’il n’y a 
aucun compositeur contemporain qui 
s’amuse autant que moi avec la mu-
sique. J’ai joué dans des lieux très 
prestigieux comme le Théâtre des 
Champs-Elysées à Paris ou le Lin-
coln Center à New York. Mais je l’ai 
fait aussi dans des endroits aussi mo-
destes que des bars à bouzouki, en 
Grèce, il y a quelques années de cela. 
Peu importe l’endroit. J’aime l’idée 
que ma musique puisse être jouée 
n’importe où. 
-Votre formation s’appelle l’Or-
chestre des mariages et des enter-
rements. Quel drôle de nom pour  
un groupe... 
-La plupart des musiciens qui sont 
avec moi ont auparavant gagné leur 
vie en jouant pour des mariages mais 
aussi pour des enterrements. C’est 
comme cela en ex-Yougoslavie : il y 
a toujours un orchestre le jour des 
funérailles pour interpréter les mor-
ceaux préférés du défunt. Cela peut 
être assez cocasse car, parfois, le dé-



Un copain généralement bien infor-
mé comme on dit pour ne pas dési-
gner les Renseignements généraux 
me l’a laissé entendre dans un bar de 
Saint-Cyprien : Clode est le grand 
patron de la cinquième colonne du 
jazz. Une sorte chef d’orchestre clan-
destin du Front de Libération des 
Esclaves à qui Charlie Mingus, Col-
trane, Ellington rendent des comptes. 
Clode, je le sais de source sûre, le 
jour où il a débarqué dans la Grosse 
Pomme pour enregistrer Nougayork, 
était attendu à l’aéroport par Ma Rai-
ney, Alberta Hunter, Bessie Smith et 
Billy Holliday. Pas que Clode soit 
porté sur les femmes. Non, c’est l’in-
verse. Un peu comme pour nous 
tous, les Toulousaings, putaing cong. 
Si Clode ne lui avait pas murmuré 
aux réacteurs « A Blagnac tes avions 
sont plus beaux/ Si l’un me ramène 
sur cette ville/ Pourrais-je encore y 
revoir ma pincée de tuiles » jamais 
l’Airbus A 380 n’aurait réussi son 
premier vol d’essai. Ah, il rappelle. 
-Encore quelques mots à recoller 
dans le dictionnaire avec mon ami 
Jacques Audiberti et j’arrive. 
-Vous en êtes à quelle lettre ? 
- J comme Jazz et Java. 
 
Michel Embareck 
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- Clode, putaing cong, ou es-tu pas-
sé ? Toujours sur répondeur. Hé, 
Clode, je t’attends, là, putaing cong, 
à la terrasse de La couleur de la 
culotte, tu vois ? Place Saint-Pierre, à 
côté de Chez Tonton, la Garonne à 
nos pieds. Je t’embrasse. 
Franchement, sans le moindre chau-
vinisme toulousaing, qu’est-ce que 
vous sauriez, vous, les Parisiengs, je 
veux dire, tous ceux qui habitent au 
nord de Montauban, qu’est-ce que 
vous sauriez du jazz sans Clode ? A 
mon avis et mon avis compte, s’il 
n’était pas né trop tard, Clode aurait 
écrit l’histoire du jazz à lui tout seul 
dans sa cuisine devant Saint-Sernin. 
Jamais le monde ne rendra suffisam-
ment hommage au génie toulousaing 
qui, par bonté, éclaire des terres 
étrangères à nous, les Cathares. Si les 
Toulousaings, cong, avaient parlé 
anglais, ils auraient même inventé le 
rugby. 
En toute objectivité, sans Clode, que 
serait devenu le Blue Rondo a la 
Turk de Dave Brubeck ? Et La Java-
naise de Gainsbourg ? Et Gravy 
Waltz s’il n’en avait fait Les mains 
d’une femme dans la farine ? Et Fe-
ver élevé au rang de Docteur par la 
grâce de Saint-Clode ? J’arrête. Je ne 
veux froisser personne. 

L’AMI JACQUES 
De nombreux bénévoles ont été touchés par la dis-
parition, il y a quelques mois, de Jacques Lamy, 
ancien vice-président du conseil d’administration 
de Jazz en Touraine. En sa mémoire, ils ont écrit le 
texte suivant : « Jacques, nous pensions te retrou-
ver comme à chaque festival déambulant dans le 
village ou dans le backstage, ton appareil photo en 
bandoulière, prêt à enrichir nos souvenirs de jazz. 
Tu es parti swinguer et organiser un super festival 
avec les musiciens du ciel. Nous, on a le blues. Ta 
gentillesse nous manque. » 

Journaliste, écrivain, voyageur, gardien du 
temple du blues et de sa descendance, diplô-
mé de nombreuses académies de la bière, 
Michel Embareck vit à Tours et vient régu-
lièrement à Jazz en Touraine. Il nous offre ce 
texte inédit, hommage typiquement toulou-
sain à Claude Nougaro. 
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Anne-Gaëlle Pingault, 39 ans, conseillère clientèle en 
assurance, a pour mission d’accompagner et de placer le 
public dans l’Espace Ligéria :« Je participe pour la 
deuxième fois au festival. C’est un grand moment pour 
moi en raison de l’intérêt que je porte à la musique. Je 
suis musicienne, mais de formation classique. Toute pe-
tite, mon père, musicien également, m’a bercé dans le 
jazz. Cette approche musicale m’amène aujourd’hui à 
croiser les routes de Jazz en Touraine. C’est un merveil-
leux chemin tout en maturité qui témoigne d’une profonde 
ouverture d’esprit. Le festival se caractérise par tous ces 
moments de plaisir créés et vécus lors de rencontres avec 

le public mais aussi avec les autres bénévoles ou toutes 
les personnes qui gravitent autour du festival comme les 
techniciens, les musiciens ou les artistes qui n’ont pas la 
grosse tête ! Cette année Hamilton de Holanda m’a beau-
coup impressionnée. Alors oui, pour tous ces moments de 
bonheur, je poursuivrai l’aventure avec l’envie de décou-
vrir d’autres voies du bénévolat. » 
Thierry Chauvier 
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